
·N• 5 (r-2-64) p. 31 : • Pourquoi un 
journal scolaire au second degré? CEG 
Filles de Gaillac (Tarn). 

III. Au Pays Breton (bull. régional) 
Gouzil. Le Château d'Aux, La Mon­

tagne (Lcire-Atlantique). 
N• de mai 1963 : • La correspondance 

scolaire; démarrage en FE garçons •· Alex 
Turpin. 

N° I de 63-64 : • Les échanges men­
suels • Fiche-guide de lecture (information 
et exploitation) des journaux reçus. 
Le breton. 

• Les échanges de journaux scolaires 
au CE et leur utilisation dans l'enseignement 
de la géographie•. A. Taponard à Ozan(Ain). 

• La correspondance régulière au CE2 •· 
Jean Le Gal, Les Couëts (L.-A.) 

• Comment nous préparons les lettres 
aux correspondants •· Bourdarias à Mous­
teulat (Corrèze), extrait de Fleur des Puys. 

• Les échanges collectifs», par Andrée 
et Alex Turpin, Nantes. 

IV. Val-de-Lcire (Bulletin régional) 
Poisson, 239 rue V. Hugo, St-Cyr­

sur-Loire (Indre-et-Loire). 
N• de mars xg63 • La correspondance, 

en petite classe (SE, CP, CE) • Monique 
Ruiz et Jocelyne Millet. 

• A propos de journal scolaire •, décla­
ration, circulation en périodiques. H. 
Delétang. 

N• de mai 1g63 • Voyage ichange: 
Ecrosnes (E.-et-L. ) St-Hilaire-de-Brens 
(Isère ) • R. Genet. 

N• d'octobre 1963 • Voyage-échange: 
Boulay-Mivoie (E.-et-L.) à Conflandey 
(Hte.-S.) ». Thireau. 

N• de janvier 1964 • Un exemple 

d'exploitation en calcul de la correspon· 
dance mterscolaire . Dupuy. 

Echange Airvault-Maillet •, par Gui­
dez et Gaba. 

• Une expérience de correspondance 
scolaire en classe de perfectionnement •, 
par Lombard. 

V. Ile-de-France (Institut Parisien de 
l'Ecole Moderne) 

Faligand. App. 286o, 8 allée Rolland 
Garros, Orly (Seine). 

N• 50-51 de mars-mai 1963: 
• La correspondance en Ecole de ville • 

par M. Cassy. 
• La correspondance planifiée, néces­

sité? • par Doriot. 
• A propos du journal mural • par 

Lebreton. 
Voyage-Echange • par M. Jeanne 

N° 52 de juillet 1963 : 
• La correspondance scolaire • CM2 

FE, fiche-guide. 
N• 53 de septembre 1963 : 
• Le journal scolaire : comment, pour­

quoi? (classes maumelles) • par J. Sou quet. 
• Correspondance CE • par L. Marin. 
• Couverture d'un journal scolaireo 

mentions à y faire figurer. 
N° 54 de Novembre 1963 : 
« Comment démarrer un journal scolaire• 

(très complet) Michel Faligand. 
Ce recensement, à coup sOr incomplet, 

atteste déjà une grande richesse d'intérêt, 
d'activité, de réa~tioos patentes. En 
cela, c'est une source de documentation 
efficiente. 

Et c'est un confortable viatique pour 
la rencontre du prochain Congrès à Annecy. 

ALZI ARY 

correspondances Internationales 
Reparti à zéro, ce service n'a pu 

que démarrer. Peu connu à l'étranger, 
il n'a reçu de cette provenance que 
quelques demandes d'Italie, d'Espagne 
et de Yougoslavie. 
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Toutes les autres émanaient de France 
ou d'Afrique du Nord et ont sollicité 
des correspondants en Amérique latine 
(sans autre précision), Angleterre, Austra­
lie, Autriche ou Suisse allemande, Brésil, 
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Cuba, Espagne, Etats-Unis, Italie, Mexi­
que, URSS, Yougoslavie et, sans préciser 
le pays, en Espéranto. 

La réussite dépend évidemment du 
fait qu'il existe ou n'existe pas de répon­
dant à la mesure du demandeur. Mais 
l'existence d'un responsable à la corres­
pondance internationale en Italie a fait 
que les contacts avec ce pays ont été plus 
aisés et plus sérieux. Le service est pris 
en charge également depuis peu en 
Yougoslavie et par une amie de notre 
mouvement pour l'URSS, à France-URSS. 

Les autres demandes ont dû être 
transmises à des organismes français (IPN) 
ou américains. Et toutes n'ont pas réussi, 
bien que ces organismes soient inspirés 
par un souci de fraternité par delà les 
frontières. 

Il vaudrait mieux un éventail plus 
restreint de pays correspondants dans 
lesquels nous aurions notre propre res­
ponsable. Nous avons échoué en Alle­
magne, en Argentine, en Belgique fla­
mande et en Suisse allemande, où il 
nous faut absolument un représentant. 

Les langues utilisées sont : le français, 

• 

l'espagnol, l'anglais, l'allemand, l'italien, 
l'espéranto et le portugais. Il s'avère que 
les Français ne sont pas très dégourdis 
dans l'usage des langues étrangères. Cer­
taines classes primaires ont cependant 
profité de la présence d'un élève étranger. 

La solution serait pourtant que chaque 
classe écrive dans sa langue, les versions 
motivées n'étant pas très difficiles dans 
le secondai re. 

Dans le nombre, il y a quelques 
demandes de correspondances individuel­
les (une dizaine), et sans passer par un 
professeur pour la moitié d'entre elles. 

Cette année, une seule demande 
était typiquement FIMEM : elle émanait 
d'Espagne et sollicitait une classe italienne. 
Les autres mettaient en jeu une classe 
française. 

Toute l'année scolaire jusqu'à ces 
jours-ci des demandes sont parvenues. La 
correspondance internationale a connu 
chez nous, autrefois, une belle expansion. 
Nous avons dit les conditions d'un re­
nouveau, et l'an prochain nous ne parti­
ront plus à zéro ! 

ROGER LALLEMAND 

commission des maitres d'application 
Journées pédagogiques 

C'était presque une gageure de vou­
loir tenir un stage, fût-il court, aux 
vacances de février. Grâce à l'aide inesti­
mable de Madame Francine Best, direc­
trice de l'Ecole Normale de Coutances 
(Manche), il a bel et bien eu lieu dans 
l'atmosphère d'amitié et de travail qui 
est le propr..e de nos rencontres Ecole 
Moderne. 

Les maîtres d'application de l'Ecole 
Moderne, qui sont pourtant tous des 
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par C- Bêrutl 

anciens du Mouvement, éprouvent-ils donc 
le besoin de se perfectionner et de confron­
ter leurs expériences? Oui, et justement 
parce qu'ils sont d'Ecole Moderne, donc 
des • inquiets •· 

Dès le dimanche soir, une vingtaine 
de collègues étaient réunis, une modes1e 
mais riche exposition était en place grâce 
à l'apport de nos camarades normands. 
Et le programme s'est déroulé comme 
prévu ou... à peu près : 
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